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P)aris unte (le ses dlernières études, M. de Parville traite (l'un sujet pour
le moîins cunrieuîx :l'iiillnence (le la couleur sur la santé. Après avoir posé
cri principe qlue, lat lumiière est un des meilleurs algents d'assai nissement,
il <lit, lýa lumîière blanchme possède une action thérapeutique ; on al été
jîusqu'à inmaginier dles bains <le lumiière, qui lie sont pas, en effet, àu dédai-
gner-. Mais la lumîière b)lanche cst composée d'une multitude de rayons
aux vileratèîîis diverses qui, oni agissant sur notre rétine, produisent lat
sencsation icl couleur-. Chaque lumîière colorée senîile aussi exercer son
iiluel cc propire sur- l'hîommie et sur les animaux. Elle Possède effective-
nment îles d'îgucrs<ondles divrses, (les vibrations de vitesse plus ou
molins grandie, dlepuis le rouge jusqu'au violet. Et l'en s'est toujours
<Icini I si i-es luiiières c-omiposanltes de la lumiière h îanciie mie possédaient
pa's indîi vidulellemîenit (les propriétés spéciales. On a prétendu (lue, pour
telles ou telles alliiis, un bain dle lumière coloréèe eii bleu, cii ver't, etc.,
jouissait île ce~réé alumantes. Oni a recommnandlé de préférence, des
tenîturmes (le cou leu r appropr îiée aux m alad es. On al avancé do mènie que,
iiiiîtaiiéiîieit, lat privationî, lat dit-te <le luîinié-r avait aussi des propr~i-
étés cidhiiaiites. A vrnuidire tolites" ces alhir-unations oîît b)esoin (le contrôle,
qîîoiîu'ol(Ales s'accord enît assez bien avec les conniaissanîces acquises.

Lýa Itluièue cauise unie inflluenice certainie sur les végétaux. On a fait, a
cet égard, do le îultîples eXpterielîces. F£e(locteur l)ouza, d'Alexandrie, a
sigi1aléý uic capit aille aniglais qlui était parvenun à obtencir uin développe-
filiîet, extracordiniiare (le égtufruits et légumes, en les couvrant de
lodies deo, vrie violet. I Iu éenni ,M 'aiiaina montré que

uertaiiis lîtt ommîes les saaese développent trè-s dif1*reriîinent,
sel' ii q u'm i les cii livai t d ains (les serres rou ges on1 violettes.

Ic >1e»111 ii-i-Ie.s aimiiauxsiifrîi . se comiporten t aussi cli léreî nnîîcît, (lants
kt lîiir ougo. gii dans la t liièî'ei violette. Lc docteur I ouza a rappelé

qu1e le capitailie anîglais dé-jà mienitionnié avait fait accroitre bîeaucouip l'em-
boiiiit de certainîs anîimaîux cii les plongeant dans lat lumière violette.
D)e mîiuie, oit a fait, auix Etats- (niles expériences sur les veaux que
l'en enfermîait dlains dos étables éclairées par des vitraux bleus. Ces ani-
maux auraient e3nra-issé plus vite qu'à la lumière ordinaire. Ces expé-
riences, il faut l'ajouter-, n'ont pas toujours paru aussi décisives chez
d'autresj observateurs.

Qunant à l'action excitante ou calmante dei couleurs, on sait que le

rouge excite le taureau, le dindon, tandis que les lunettes à verre bleu
foncé ont été souvent employées pour calmer les chevaux emportés.

Le comte Seiieffer qui s'occupait de l'élevage des chevaux, était arrivé,
allitrme-t-on,, il y a une vingtaine d'années, par ce procédé, à d'excellents
résultats.

Wundt, note que les dilflérents rayons du spectre agissent différemment
sur nos nerfs. Le docteur Douza a tenté de guérir certaines psychopathîies
par l'influence de la lumnière. Dans une chambre tendue de rouge, à vitres
rougres, ,le fis, raconte-t-il, coucher uin lypémianiaque qui, depuis long-
temps, était sombre, affecté d'un délire taciturne et mangeait rarement
de sa propre initiative. Tr-ois heures après son installation dans la chambre
rouge, ont le trouva sou riant, gai, et il demanda à manger ". Un autre
malade, également lypémaniaque et séthiophobe, demeurait tout le jour
les mains crispées contre la buchie pour empêcher, à ce qu'il prétendait,
l'introduction (lc l'air empoisonné. On le plaça dans la chambre rouge.
Dès le lendemain, il se levait gaiemrent, mangeait avec appétit, et il
rentr<ait chez lui -guéri, une semaine plus tard. Réciproquement, un mania-
que, très agité et maintenu avec la camisole, fut envoyé à la chambre
bleue, et, moins d'une hecure après, oic le trouva très calme. Un autre
aliéné fut couché' dans une chambre violette. Dès le lendemain, il se sentait
gérie, et, (le fait, il est resté, depuis, bien portant.

M. Dor al trouvé aussi îcîe le rouge excitait et que le vert calmait. Il a
provoqué avec le rouge des excitations allant jusqu'au vertige chez de:s
nieur-asjthéniques auxquels on faisait fixer une suface rouge, alors qu'avec
le vert, même très éclairé, on n'obtenait aucun changement dans l'état du
sujet. M. le docteur Feré a trouvé des réiultats analo-ues.

Le fait qui paraît le plus probant dans cette ordre d'idées est tout
r écent et il a été communiqué par MM. Lumière, de Lyon. On fabrique,
t l'usine de Lyon, une très grande quantité 'de plaques photog raph iques-
et lat fabrication se fait dans une salle éclairée par des Ihamments vertes.
Or,' il par-ait qu'autrefois9, quand les ouvriers travaillaient toute la journée
dans des ateliers éclairés uniquement en rouge, ils se met taient à chanter,
à gesticuler, etc. Decpuis qu'ils travaillent au vert, ils sont devenus calmes,
ne parlent plus, et prétendent qu'ils sont, le soir, beaucoup moins fatigués
qu'autrefois.

Ces faits sont intéressants. Il ne faut pas les admettre encore sans
réserve. Ils paraissent très vraisemblables. S'il n'y a pas illusion, et nous
le pensons, nous disposerions, de ce chef, d'une thérapeutique nouvelle,
susceptible d'applications diverses. KoDiK.


